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ndl=note de lecture – points en gras remarquables et soulignés à compléter surtout par les rôles agroclimatoenvironnementaux des arbres champêtres, distincts mais indissociables de ceux forestiers – sur :

Pierre Rabhi La part du colibri, l’espèce humaine face à son devenir Editions de l’aube 2009
-p. 7 : La terre,  être silencieux (..) recèle les valeurs permanentes faites de ce qui nous manque le plus (..), la saveur des cycles
-p. 8 : Comment se fait-il que nous n’ayons pas pris conscience de la valeur inestimable de notre petite planète, seule oasis de vie au sein d’un désert sidéral infini, et que nous ne cessions de la piller, de la polluer (..) au lieu d’en prendre soin et d’y construire la paix et la concorde entre les peuples ?

-p. 10 : Il y eut un immense incendie de forêt. Tous les animaux (..) observaient, impuissants, le désastre. Seul le petit colibri s’active, allant chercher quelques gouttes d’eau dans son bec pour les jeter sur le feu (..). Le tatou (..) lui dit : « Colibri (..), tu crois que c’est avec ces gouttes d’eau que tu vas éteindre le feu ? –  Je sais, répond le colibri, mais je fais ma part. » 

-p. 12 : Cévennes où je vis avec ma famille depuis plus de 40 ans sur une ferme gérée et cultivée selon les principes écologiques.
-p. 14 : La modernité repose sur la technique, l’énergie combustible et la science, censées produire du progrès destiné à apporter un bien-être généralisé à l’humanité (..). Compte tenu de l’indifférence politique à l’égard de l’urgence écologique et humaine, j’ai voulu donner une place à cette problématique à l’occasion d’un grand enjeu national. J’ai mené une précampagne présidentielle en 2002.
-p. 15 : A présent, je ne ressens ni la force ni la conviction de l’utilité d’une nouvelle campagne, tout en craignant que l’urgence écologique et humaine soit absente des débats.

-p. 18 : Le monde matérialiste d’aujourd’hui est donc en crise (..). La majeure partie de ses désastres est due aux mauvais rapports que nous avons avec la nature et à la rupture de notre relation avec celle-ci. Oublier que la terre est la seule (p.19) garante de notre vie et de notre survie condamne tous nos efforts et toutes nos prouesses technologiques à n’avoir aucun lendemain
-p. 19 : Le fameux « miracle » industriel allait bouleverser l’ordre du monde en bénéficiant de la conjonction de plusieurs facteurs favorables :

-d’abord, le génie inventif de l’Occident en matière de physique, de mécanique, de chimie, d’électromagnétique, conjugué au (p.20) capital financier venant en grande partie de l’épargne paysanne (..) 
-puis de libre disposition de gigantesques ressources planétaires issus de vastes empires coloniaux (..) associés à la force et à l’endurance de paysans les plus pauvres. (..)
Le « miracle » industriel repose sur une concentration exceptionnelle de moyens, (..) modèle prometteur (..) pour une humanité enfin affranchie des limites que lui imposait la nature (..). Un modèle de civilisation (..) impossible à réaliser sans un prévisible dépôt de bilan planétaire.

-p. 21 : L’itinéraire de vie d’un être humain dans la modernité est fait d’enfermements successifs : de la maternelle à l’université (..). Les jeunes appellent ça le bahut ; les femmes et les hommes en activité disent travailler dans des « boîtes », petites ou grandes ; les jeunes s’amusent en « boîte » (..). Ensuite vous avez la boîte où l’on stocke les vieux avant la dernière boîte que je vous laisse deviner (..). Le modèle productiviste sur lequel repose l’organisation du monde moderne est absurde !
-p. 22 : Nous sommes bel et bien aujourd’hui dans une impasse majeure car nous constatons que notre modèle de développement touche à ses limites. S’acharner à le développer à tout prix (..) avec le dogme de la croissance absolue condamne l’ensemble de l’humanité à un chaos économique, social et écologique. Nous sommes donc impérativement invités à changer pour ne pas disparaître. 
-p. 23 : La nature (..) est la seule garante véritable de notre pérennité.

-p. 27 : Il faut re-localiser les activités économiques, produire et consommer localement avec de nombreuses structures agricoles à taille humaine produisant des denrées de haute qualité nutritive selon des principes écologiques préservant les biens communs indispensables à la survie que sont la terre, l’eau, la biodiversité végétale et animale.

-p. 30 : Si l’être humain ne change pas quotidiennement  pour atteindre générosité, compassion, éthique et équité, la société ne pourra changer durablement. On peut manger bio, recycler ses déchets et ses eaux usées, se chauffer à l’énergie solaire, et exploiter son prochain. Cela n’est pas incompatible.
-p. 31 : L’humanité est-elle enfin capable de mutualiser ce qu’elle a généré de meilleur pour éviter le pire ? Toutes ces questions (..) doivent éclairer notre cheminement pour qu’enfin nous sortions de l’obscurantisme qui gagne toute la planète (..). Je suis identifié comme écologiste, expert international agroécologie.

-p. 33 : Quant aux grandes manifestations dues au changement climatique et aux autres bouleversements déjà à l’œuvre, nous en pressentons déjà les effets dévastateurs.
-p. 34 : Il n’est pas étonnant que l’absence de terre nourricière et de la nature génère une rupture psychique que chiens, chats, hamsters, poissons rouges et pots de géranium ne peuvent réduire.

-p. 35 : Il n’est pas impossible que l’agriculture industrielle soit un jour déclarée catastrophe écologique et sociale majeure (..) quand on a l’honnêteté d’en faire le bilan : destruction des sols, pollution des eaux et de l’environnement, démantèlement (p.36) des écosystèmes naturels, des structures traditionnelles équilibrées, remembrement d’inspiration industrielle, perte de la biodiversité animale et végétale et domestique, élimination des petits paysans, dévitalisation de l’espace rural transformé en désert de maïs, de blé ou de tournesol, production de protéines animales…
-p. 37 : L’agriculture moderne a certes résolu les insuffisances en termes quantitatifs, ce qui (p.38) ce qui a permis la sécurité alimentaire…

-p. 38 : Le jour du traitement des arbres était pour moi un cauchemar. Nous utilisions des substances chimiques (..). Nous devions d’ailleurs  porter des masques pour nous en protéger.

-p. 41 : L’agroécologie pourrait prendre une place prépondérante (..). L’agriculture écologique est une alternative et un antidote à l’agrochimie (..). Celle-ci n’est pas à confondre avec l’agriculture paysanne traditionnelle (..) qui a su préserver la fertilité des sols grâce à l’apport de matière organique (fumier) abondante dans les fermes où les animaux étaient nombreux.

-p. 42 : Le sol (..) est le siège d’une effervescence de micro-organismes, champignons, levures, insectes, vers de terre…Cette animation génère des substances nobles dont la plante peut disposer avec ses racines. 

-p. 43 : J’avoue m’être demandé assez souvent si je ne faisais pas partie des gens affectés par une sorte de névrose écologique. Tant de gens du monde politique, scientifique, religieux, des arts et du spectacle et une majorité considérable de citoyens de la planète semblent indifférents au devenir collectif. Pourquoi sommes-nous si peu à faire de cette question pourtant cruciale une priorité absolue ?
-p. 46 : Il nous faudra bien répondre à notre véritable vocation qui n’est pas de produire et consommer jusqu’à la fin de nos vies mais d’aimer, d’admirer et de prendre soin de la vie sous toutes ses formes.

 -p. 48 : 
Des songes heureux pour ensemencer les siècles…
Sachez que la Création ne nous appartient pas, mais que nous sommes ses enfants.
Gardez-vous de toute arrogance car les arbres et toutes les créatures sont également enfants de la Création.
Vivez avec légèreté sans jamais outrager l’eau, le souffle ou la lumière.

Et si vous prélevez de la vie pour votre vie, ayez de la gratitude.

Lorsque vous immolez un animal, sachez que c’est la vie qui se donne à la vie et que rien ne soit dilapidé de ce don. Sachez établir la mesure de toute chose. 

Ne faites point de bruit inutile. Ne tuez pas sans nécessité ou par divertissement.
Sachez que les arbres et le vent se délectent de la mélodie qu’ensemble ils enfantent, et l’oiseau, porté par le souffle, est un messager du ciel autant que de la terre.
Soyez très éveillés lorsque le soleil illumine vos sentiers et lorsque la nuit vous rassemble, ayez confiance en elle, car si vous n’avez ni haine ni ennemi, elle vous conduira sans dommage, sur ses pirogues de silence, jusqu’aux rives de l’aurore.

Que le temps et l’âge ne vous accablent pas, car ils vous préparent à d’autres naissances, et dans vos jours amoindris, si votre vie fut juste, il naîtra de nouveaux songes heureux, pour ensemencer les siècles.

Pierre Rabhi, extrait du Retour à la terre, Terre du ciel 1995 

